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L A  T R 1 B V N I  D B  G E N È V E  B U  * 8  J A N V l E R ! f t 8 9 ?
fflS2?Dt entrer leurs apprentis; ceux-ci 
jouissent dffl nièmeu droitB que le* mem­
bres actifs (â p irt les secours) et peuvent 
suivre les eoura organisé! chaque hiver. 
Ces cours (ont menés très sérieusement 
et donnés par des professeurs choisis.
Les recettes te sont élevées à 1. 8923.45, 
contre 6418.26, soit Ir. 505.19 en Isveur 
de 1896. Les dépenses ont été de 
lr. 3639 90, sur cette somme fr . 1612 ont 
été payés pour secouri de maladie, 190 
pour décès, et 294 pour chômage. L'excé­
dent des recettes sur les dépenses est de 
fr. 3283 83, bean bénéQoe a enregistrer. 
Le eapltel s'élève à ee jour A fr. 25.015, 
dont fr 3130.20 à la réserve.
De ehaleureux et sincères remercie 
meatc sont adressés aux commissions de 
placement et des oours. en pirtloulier à 
leurs présidents, MM. Kyburzet Damont, 
pour la peine et la zèle qu'ils apportent 
dans l’accomplissementl de leura man­
data.
Comme l’an dernier, le Département 
lédéral d is af lalrtB  étrangères, aectlon 
commerciale, a accordé une aubvsntion 
qui s'est élevée à lr. 412 pour lea cours, 
toit le 50 pour 100 des frais de profes­
seurs. Le comité remeroie sincèrement le 
Département pour sa sollicitude. Le rap 
port constate la pleine et entière réussite 
de l'Exposition nationale et relate lea di­
verses circonstances auxquelles la sooiété 
a participé officiellement, lea vlaltes qui 
loi ont été faitea par des représentant! de 
■oelélés étringèrea.
Un appel chaleureux est fait aux mem­
bres pour qu’ils amènent de nouvelles re- 
crues,membres aotifs,passifs ou externes. 
Ce rapport trè i étendu est terminé au mi­
lieu dea applaudisse monta de l’assemblée.
Os entend ensuite les rapports dea dl- 
veraes commiasions et du trésorier ; U se 
place le fait capital de oette belle assem­
blée. A l'occasion de la démission de M. 
E Bslron, le dévoué trésorier de I’Asbo-  
ciation pendant 23 ana, M. le président, 
dana nn discours ému, retrace le travail 
que M. Bolron a accomoli pendant ce long 
atage dana le comité. Et pour souligner 
ces excellentes paroles, il remet au dé- 
miaalonnaire une splendide montre. Ce 
dlacoura est couvert par de frénétique! 
applaudissements.
Les différents rapports adoptés, il est 
pasBé à l’élection de dix membres du co ­
mité, aont nommée :
MM. Jaequea Kyburz, Ch. Sixtua, Ch. 
Dumont, Jaequea Martin, Elio Rutfl, AU. 
Schérer, Conat. Fleutet, Ch. Durand, M. 
Bellevllle, V. Nallet.
Enfin M. Wehren propoie d’élire le pré­
sident par acclamation. C'est par de longs 
applaudissement! que celte proposition 
eat adoptés. M. Maurier, en remerciant 
pour 1 honneur qui lui est fait, dit qu'il 
compte aur le coucoura de tous pour l’a i­
der dans l’accomplissement de sa tâche.
Passant ensuite à l'assemblée extraor­
dinaire, il est constaté que le chiffre ré ­
glementaire est atteint. Aussi la discua- 
sion sst elle immédiatement ouverte sur 
la révision de divers artlclea. L’art. 24 
modifié dam  le Bena qu'une allocation ac- 
nuelleeat alloués an-bureau du comité est 
adopté. L’art. 33, suppresilon de l ’as­
semblée de juillet, est adopté. L’art. 46, 
portant & 2 fr. 50 la somme allouée par 
jour de maladie. Il eat proposé 3 fr. ; 
après diaeuiaion le ehiflre proposé par le 
comité eat adopté. A l ’art. 54, il eat ajouté 
un paragraphe: l'indemnité mortuaire 
n'est accordée qua 3 mois après la récep­
tion dans l'Association. Adopté.
Nous constatons que l'Association dea 
commis de Genève suit avec honneur la 
vole que lni ont tracée ses prédécesseurs. 
Cela grâce à nn comité plein de zèle et 
trèa soucieux du bon renom de l’Associa­
tion.
Aussi voudrions-nous voir tout ce que 
possède Genève de commla sérieux en 
faire partie commo membres actifa et 
MM.Usa patrona a’y Intéresser tonjoura 
pluB en ae taisant recevoir membres pas­
s if !.
E a n x - V i v e s .  — L'Union m uiicale 
des Eaux Vives donnera le dimanche 31 
janvier courant, â 8 h. du soir, un grand 
bal dans lea aalons Eyper Treiber, Terraa- 
aière, avec le concours d’un brillant or­
chestre. Dépôt* de eartea : MM. Cordel, 
papeterie, rue Croix d’O r: Juillard, cafe- 
tior, T erran ière ; Copponsx, cafeti«r, rue 
des Eaux-Vivea ; E. Fivaz. ferblantier, 
Terrassière; au local de la Saciété, bras­
serie Treiber. Lea membres honoraires 
et passifs sont priés de se munir de leur 
carte.
E n  l’an 3 0 0 0 .  — C'est un véritable 
bouleversement de la vie animale, sociale 
e t... intellectuelle qui noua est prédit 
dans l e  t a c  Lurt's Magazine ( s e p t e m b r e ) ,  
par l'illustre Drofesseur B;rihelot Aidé 
de M. Hrnry J .  W. Dam, qnl samblo n’a­
voir joué dans tout cela que le rôle de 
traduoteur, le grand chimiste français 
soulève d’une main hardie lea voilea de 
l'avenir, et *ea prophéties sont vraiment 
l i  extraordinaires qu'il B e m b l e ,  toute 
acience miae à part, noua promener à tra ­
vers quelque contree fantastique de« Mille 
et une Nuits. C'est ainti que l’homme de 
l'avenir, le gourmet dei siècles futurs, ne 
mangera que des viandes artificielles, de 
la farine artificielle, des légumes artlfi 
ciels. Lea vina et lea liqueura dont il cou­
vrira sa table aeront fabriqués artificielle­
ment et le tabac même qu’il fumera, le 
quel n'aura plua aucun lien de parenté 
avec la plante qui le produit en ce mo­
ment, laiaiera bien loin en arrière lea 
Havane! les pim  parfuméi et lea plua 
coûteux.
On peut apercevoir d’fci les conséquen- 
cea de ce nouvel état de ehosts : les 
champs de blé disparaissent de la surface 
de la terre, lea troupeaux de kœ ali, de 
vachea, de moutons évanouia dana la nuit 
du paasé, lea truite et lea fleurs exilée dee 
vergere et desjsrdlnr, toute l'agriculture, 
l'horticulture, l'élevage, devenus inutiles 
et relégués au rang dea aouvenlre dispa­
rue. Lee grande traîna aériens de l’avenir 
n’auront plua à transporter ni graine, ni
bee t iaux ,  ni ch a rbo ns ,  les é lém en ts  c j b -  
«titutlfs de ees denrées diverses ae trou­
vant partont : le charbon lul-mêaie e s  
sera pins extrait, â moins qu'on l e  l ’ex­
ploite encore poar le tranetormer en pain 
ou en viande, et las moteurs des uainei 
d’aliments, au lieu de bourrer lea foyers 
de leura chandièrea à  l ’aide du a diamant 
noir, j  emprunteront tout simplement 
une part de l ’énorme pnisaance oalorique 
emmagasinée an centre d a  globe.
L e  r é e n m i  d ’a n e  v i e  h u m a in e .  
— Aves la froideur dea ohiflrea, un ata- 
llitlelen attaché â la rédaelion du Scien 
tific am erican, a lait l'analyse de la vie 
d'un homme de cinquante ans, décédé 
dans le fruit de son âge. L’impitoyable l i ­
quidateur a’est borné aux olrsonstancea 
matériellea laissant â part, an bloc, dana 
le chapitre * distractions », lequel figure 
cependant au bilan, lea oirconatancee cé- 
rébralee, tellea que émotions, paaalona, 
travaux sclsntiflquss et artistiques, baga­
telles variées, constituant le compte « pro­
fits et pertes * de l'existence expertiiée. 
Voici ce qq’il y a trouvé.
6,500 journée! de travail, 6,000 journéea 
de sommeil, 4,000 de dlatraotions, 500 
journées de maladie, chemin parcouru : 
20 000 kilom ., nombre de rep as: 36.000, 
pendant lesquels il i  mangé 6,000 kilo­
grammes de viande et 1,500 kilogrammes 
de polssona, œufa et légumes, et abaorbé 
32.000 litrea de liquides.
Qui osera dire aprèa cela que la statis­
tique n'eet pas la plus belle invention des 
temps modernes ?
E s p r i t  d e *  a n t r e s .  — Un phar­
macien avait une disputa avec sa femme 
et l’accablait de gros m ots; la femme fon­
dit en larmes, mais le mari lui d it : Tes 
larmes ne me font aucun ellet, pour moi 
ce n'est absolument rien, je les ai analy­
sées, elles ne contiennent qu’une très 
faible partie de phosphate de obaux et un 
peu de clorate de soude, tout le reste 
n ’est que: de l'eau et no peut servir â 
rien.
CHRONIQUE JUDICIAIRE
C our c o rre c tio n n e lle
Présidence de M. Marlgnao, juge, as­
sisté de MM. Ed. Baoine et Schûtzlé 
juges-aasesseurs.
M. Grsz, substitut de M. le procureur 
général, occupe le Bl&ge du ministère 
publlo.
Audience du 37 janvier  
L. B ., âgé de 23 ana, jardinier. Vau- 
dola, fatigué de travailler a Chêne Bourg, 
a lâché lea légumea pour venir a'installer 
à Genève dans une hôtellerie, o t  il se 
falaait traiter en grand seigneur sous un 
faux nom et de fauases qualités. Lorsque 
le moment est venu pour le maître d'hôtel 
de réclamer â B le montant de sa note 
celui-ci s’est trouvé fort embarraeeé et aon 
embarras a encore augmenté lorsqu’il 
a’est vu appréhendar par deux robuetea 
gendarmes qui l ’ont conduit dena lea 
aalons de St-Antolne.
Défendu par M' Jaocoud, B. est m il au 
bénéfice des circonstances atténuantes, et 
s'entend condamnerâ trois mois de prison 
et six années d'expulsion du territoire du 
canton.
— B. S ., âgé de 48 ani, plâtrier-pein­
tre, Français, s'est également fait nour­
rir pendant un certain temps par une 
dame M., laquelle lui a vainement ré 
clamé le payement de ce qui lui était dû. 
Les débata dtabllasent que ee plâtrier- 
peintre n'eet qu'un vulgaire fumlete, 
ayant pour habitude de raconter à ceux 
qui l'entourent lea hiatoirea lea plua ln 
vraisemblables C'est ainsi que pour 
tromper Mme M., il lui disait qu'il avait 
divers travaux pour l’exécution desquels 
il employait plusieurs ouvriers et que 
son gain journalier était au moins de 25 
francs par jour. Déclaré coupable, avec 
circonstances atténuantes, du délit d 'es­
croquerie, S . est condamné à six semai­
nes de prison et six annéea d’expulsion 
du territoire du canton.
— D. Garnler, âgé de 23 aDS, jardinier, 
Français, est ce grand malfaiteur dont la 
Tribune a déjà parlé é propos du vol d'un 
porte-monnaie commis au préjudice d'une 
personne rsstée inconnue, lequel porte 
monnaie renfermait la somme fabuleuee 
de 4ft centimes. Arrêté en flagrant délit 
par un dévoué et honorable citoyen, Gar- 
nier déclara se nommer Sslva et être ori­
ginaire de Bienos Ayres. Ls Parquet, pria 
de doute au sujet de celte déclaration, eut 
la bonne pensée d’adreaaer la fiche anthro­
pométrique de Garnler, à Paris, où il fut 
élabli que le fameux Salva n’était autre 
que le nommé Gsrnier, récidiviste, lequel 
a déjà aubi, en France, une douzsine de 
condamnations pour vols, escroquerie! et 
rébellion.
Dans son réquisitoire, M. le aubititut 
du procureur général lait valoir le fait 
que al lo porte-monnaie dérobé ne contenait 
que 40 centimes, cela ne déDendalt pas de 
la volonté du prévenu, e tl-ii renfermé 
cent, deux ou trois cents francs, Garnier 
ce  se le serait paa moins approprié.
Dans ces conditions, étant donnés Iss 
antécédents de l'inculpé, il Importe que la 
jury fasse fi de ce que les journaux 
peuvent dire et rapporte un verdict pur 
et simple, ee qui permettra d’infliger à 
Garnier le châtiment qu’il mérite. M' de 
Moreier préeente, avec beaucoup de cha 
leur et un grand accent de conviotion. la 
défense de l'inculpé qui, déolaré coupable 
sans clrconatancee atténuantee, s'entend 
condamner i  sept mois de prison et 12 an 
néea d'expulaion du territoire du canton
— Dana cette même audience, deux es­
crocs d'origine française, les nommés 
Mssaaglia et F r., ont encore été traduite. 
Le premier a été condamné à six semai­
n e ! de prieon et six  annéea d'expulsion, 
le aecond a obtenu un verdict de libéra 
tion, le jury e'étant laissé ébranler par 
une excellente plaidoirie de M 'F . Martin.
L’andience a pria fin et la aenion a été 
déclarée close â 4 heures.




A u g u s t e  M A Q U E T
— Voilà une charmante fontaine, 
s’écria-t-il ; l’eau est elle bonne ?
Et avant la réponse il s’était baissé 
pour la goûter.
— Excellente ; c’est une nouveauté 
dont je vous fais mon compliment.
— N’avez vous vu que cela de nou­
veau en traversant notre pays ? dit du 
Bourdet, qui cherchait à se faire com­
plimenter aussi sur ses mille amélio 
rations de bon propriétaire.
— Qu’y a t il eocore ? demanda 
Pontis.
— N’avez-vous rien v u ?... cherchez 
bien... de la lisière des bois ici ?
C O «  R E S P O X D A N C E  
F o u r n itu r e  d e s  b lés.
Crana, le M janvier 1897 ."
Monafear le Rédeoteur,
Voua avea publié, d a n  votre numéro 
du 21  écoulé, une Information sur lei 
traetationa qui ont eu lien à propos d’a- 
ehata de blé iid lg è ie  par la Confédéra­
tion. Cea informationa ont besoin d’être 
raetifléee aur un point, soit en ee qui con­
cerne le fonrniaieur dei 120 quintaux mé­
triques, lequel ne a’eat pas récaeé du tout 
et n’a pae annoncé qu’il eût vendu ail­
leurs, à preuve que ee parti de froment 
e it encore dana aon grenier et à la diapo- 
altlon du commieeariat des guerrea, au­
quel, en dernier lieu, il a été offert à 
19 fr. 10 lea 100 k ll., marchandise rendue 
aur wagon.
Ce n'ast donc point le fournisseur en 
oause qui a manqué de parole, maie o’eat 
le commlseariat qui l ’eet dérobé à la dis- 
euiilon du marché ions un prétexta dont 
il n’avait pai à tenir compte, et pourd’au- 
trea raisons inutilea à rappeler loi.
Quant aux prix, il noue semble que la 
Canfédération, ai elle veut sérleuaement 
aider le i producteurs an lu ei, elle doit 
p iyar see achat! aveo une légère majora* 
tion aur lei prix aotuele de la meunerie 
de la région. Or noua savons que lee prix 
des 19 fr. 50 et même 30 franoa ont été 
réalisée, m archandée prise en grenier 
par l'aeheteur.
Veuillez, je  vous prie, eto.
F ra n ç o is  Du fo u r , 
fo u rn iss eu r  des 120 q u in ta u x .
ÉDITIONS DE L t  V E ILLE
C in qu ièm e éd ition  d’h ier  
Chronique locale
C heval e m p o rté . — Hier, mar 
di après-midi, M. B., instructeur fé­
déral, avait loué un traîneau au Ma­
nège de la ville et se disposait à faire 
une promenade dont il se promettait 
beaucoup d’agréments.
Comme il en va de par le monde, 
o’est le contraire qui est arrivé.
A Carouge, rue Caroline, on vit pas 
ser un cheval emporté, tratnant après 
lui un traîneau dont un des brancards 
était brisé ; M. B. avait eu le temps de 
quitter l’attelage. M. Dubelly, garde 
des eaux, qui Be trouvait là, voulut 
retenir le cheval, mais n’y réussit pas. 
Un cantonnier, qui travaillait sur la 
route de Drize, à Grange-Collomb, fut 
plus heureux et put se saisir de l’ani­
mal. Le traîneau et le cheval furent 
remisés chez M. Renevey et, plus 
tard, conduits en ville. Le canton­
nier, M. Papet, a fait preuve dans cet­
te circonstance de beaucoup de cou­
rage.
ED ITIONS DU JOUR
Deuxième édition -  10 benres 
Chronique locale
U nion in d ép en d an te  (catho­
lique-romains). — On écrit au C ou r­
r i e r :
a Mardi soir l’Union indépendante 
de Genève avait convoqué ses mem­
bres pour assister i  une intéressante 
séancede projections lumineuses dans 
son local, rue de Commerce.
Pendant près de deux heures, une 
nombreuse assistanoe a vu, tour à 
tour, défiler sous ses yeux des paysa 
ges aimés des Genevois : Chamonix,
— le Glacier des Bossons, — la Mer 
de Glace, — les Grands Mulets, — le 
Mont-Blanc, — Salvan, — les Dents 
du Midi, — St-Maurice, — Martigny,
— Zermatt, — le Cervin, — les vais 
d'Illiers et d’Anniviers, etc.
M. A. Marin nous a expliqué cha­
cun de ces paysages, et il l'a fait en 
connaisseur consommé, ce qui n’a paa 
peu contribué à les rendre intéres 
sants.
M. Secret, ténor connu et justement 
apprécié, a également bien voulu prô 
ter son concours et couper de quel­
ques beaux chants les intermèdes de 
la soirée.
De môme, M. Giovana a su tirer de 
son violon des notes goûtées et ap 
plaudies.
Le comité organisateur a eu là une 
excellente idée, aussi à la fin de la 
soirée, tous 8e sont-ils associés aux 
paroles de remerciements que lui a 
adressées un des messieurs présents.»
G rand C on seil.— Dans la séan 
ce de samedi prochain, les principaux 
objets à l’ordre du jour sont : l'élec­
tion d’un juge au tribunal de premiè­
re inBtance en remplacement de M. 
Navazza, élu procureur général, la 
suite du 2me débat sur la proposition 
Porte qui, cette fois, arrivera en rang 
utile. Si le temps le Dermet, les com 
missions du projet Ody et du crédit 
supplémentaire de 50,000 francs pour 
le phylloxéra auront encore à rappor 
ter.
T o u r i n g * C I u b .  — Suivant sta 
tuts en date du 20 janvier 1897, et 
sous la dénomination de Touring 
Club suisse, il a été constitué une 
société régie par le titre 28 du C.-O. 
et qui a son siège à Genève. Elle a 
pour but le développement du tou­
risme en général, et plus particuliè­
rement du cyclisme en Suisse, en
— le  n’ai vu, dit Pontis, que trois 
choses qui ne sont pas du tout nou 
velles, et qu’on voit partout où l'on 
va : un enfant qui volait des pommes ; 
un homme à cheval qui, déjà ivre, 
achevait de s’enivrer, et une fille qui 
recevait un billet doux.
— Une fille qui recevait un billet 
doux I s’écrièrent Bernard etduBour 
det en riant. En eflet, ce n’est pas 
rare, partout ailleurs, mais ici, dans 
un désert 1
— Bah 1 ajouta Pontis avec un sé­
rieux que rien ne saurait rendre, est- 
ce qu’il n’y a pas des filles même dans 
les déserts ?
— Je  parie que l'on n’en compte­
rait pas, dans un rayon d’une lieue, 
quatre en âge de recevoir des poulets.
— Ce sera une de ces quatre-là, dit 
Pontis.
— Où l’avez vous surprise ? deman­
da Bernard toujours riant.
— Surprise est bien le mot. Car en 
arrivant, comme je voulais aller re­
voir une petite rotonde où ma sœur et 
moi nous nous étions dit adieu à mon 
dernier départ, j ’entrai sous bois aveo 
mon cheval ; la bôte broutait, moi je 
rêvais, lorsque, sans songer à guetter, 
je vis, à travers 1( s feullages, cette 
filie arriver sur le chemin, et prendre 
son billet doux de la main du cava­
lier. Voilà.
— Comment, du cavalier I Quel oa- 
valier ? demanda du Bourdet.
— Un homme à cheval, celui qui 
s’enivrait si bien chemin faisant.
— Quelle espèce de fille ? interro­
gea Bernard à son tour.
— Jolie, mignonne, comme elles 
sont toutes...
— Plus ou moins, dit Bernard, 
mais de tournure, d’habits ?
— Propre, ajustée.
— Comme une demoiselle ou com 
me une paysanne ?
— Demoiselle.,. Mais en vérité, 
comme voua me questionnez tons 1
— Ecoutez dono, dit du Bourdet 
rembruni, je vous accordais tout à 
l’heure un chiffre rond de quatre fil­
lettes mûres pour les billets doux : 
mais si vous parlez de demoiselle....
— Je  n’en vois pas quatre ioi, dit 
Bernard.
— Je n’en vois même qu’une, dit 
Aubin, à qui du Bourdet lança un 
regard écrasant accompagné de ces 
mots :
— J ’aime à croire que vous allez 
vous taire I
Au même instant Marcelle entra 
dans le parterre, annonçant l'arrivée 
des dames, et du Bourdet s’élança 
galamment pour les recevoir ; Ber­
procurant à tous ses m em bres aide et 
protection, et tous les renseignements 
dont ils peuvent avoir besoin, le tout 
dans les limites prévues par l’art. 2 
des statuts. La sooiété se compose de 
membres titulaires, membres d’hon­
neur et membres à vie.
Pour être membre titulaire, il faut : 
1* être présenté par deux membres et 
agréé par le conseil d’administration ; 
2* payer une cotisation annuelle dont 
le minimum est de 5 francs. Le rachat 
de la cotisation est admis, moyennant 
le versemant d’une somme de 100 
francs. U oonfère la qualité de mem­
bre à vie. Le titre de membre d’hon 
neur est conféré par le conseil d’ad- 
ministration dans les conditions pré­
vues aux statuts. On sort de la socié­
té ; 1* par démission ; 2° pour cau-e 
de non paiement de la cotisation dans 
le délai prescrit, et d’autres cas pré­
vus aux statuts.
Les publications intéressant les 
tiers et les convocations aux assem­
blées générales, auront lieu par avis 
insérés dans le journal offioiel de la 
société, ou dans les journaux de la 
Suisse au gré du conseil d’adminis­
tration. La société est administrée par 
un conseil de quinze membres, élus 
pour trois ans et dont le président et 
la majorité des membres doivent être 
de nationalité suisse. Il comprend un 
bureau composé d’un président, de 
deux vice-présidents, d’un secrétaire- 
archiviste et d’un trésorier. Elle est 
engagée vis-à-vis des tiers par la s i­
gnature oolleotive du président et du 
trésurier, ou celle de l’un des vice- 
présidents aveo le trésorier.
U n’est rien prévu dans les statutB 
en ce qui concerne la responsabilité 
des sociétaires à l’égard des detteB so­
ciales. En cas de dissolution, l’assem­
blée générale désignera un ou plu­
sieurs commissaires chargés de la li­
quidation ; l’aotif net sera attribué à 
un ou plusieurs établissements analo­
gues publics ou reconnus d’utilité pu­
blique. Le président est M. Frédéric 
Raisin, avocat.
U n ion  c h ré tie n n e . — La société 
dite Union chrétienne de jsunea g<ns de 
Genève, ayant son siège à Genève, a,dane 
aa dernière assemblée général», modifié 
divers articlea de see statuts. Ces modi­
fications changent la teneur dei dernière! 
publioatiom lur lei point! m ivanti : 1. 
Les con illlon i d’admiiiion sont modifiées 
en os lens, qae lei membre* aotlfa ne 
peuvent reater dins la loclété que jusqu'à 
l’âge de (S  ans, et les membres aasocléa 
jusqu'à 40 ans accomplis. 2 La cotieation 
annuelle exigée des membres associée, 
fixée juequ’iei à 5 fr., eat portée à I  fr. 3. 
En ontre des reeeouroes déjà indiquées, il 
est prévu une cotisation dont la montant 
eat facultatif. Le oomité modifié dana la 
dernière assemblée, ae compoee de MM. 
Ju les Jobannot, président; Eugène Chol- 
ey, Alfred Tonneau, Cbarlee Weidner, 
Alfred Plliionnel, Henri Porta et Charlee 
Schueselé.
U n ion  dea fem m es. — Voioi quel­
ques notas aur le programme de « I’U- 
nion > pendant le Bemeatre d’hiver 1896 
1897. Elle a organisé lea cours du soir 
suivants : Anglais (élémentaire), vendre* 
dl, Mme Welter-Crot. — Anglala (supé­
rieur), mercredi, Mies Batten. — Aile - 
mard, lundi, Mlle Stelnmann. — Fran­
çais, mardi, Mlle A. Stelner. — Compta­
bilité, mercredi et vendredi, Mlle Mlcel.
— Coupe, aamedi, samedi, Mlle Gnecchi. 
Csa leçons ont lieu à 8 b. du soir.
Cours de broderie, mercredi, 8 heure!, 
Mlle Boujon.
Un cours de droit usuel pour damea 
aéra donné à partir de février par Mlle Al 
b irt. S ’inscrire au local.
Cours payants : Lectures dei C lau i- 
quea anciens, toue lea quinze jonra, jeudi 
a 5 heuree, Mlle Vidart. — Education par 
la méthode Frcebel, eonra destiné aux 
institu trice! et aux mArei de fim illes, 
mardi et samedi, de 4 à 6 h., & partir de 
février, Mme Faller.
Salle de vente de i'Union : Dépôt et 
vente permanente de travaux léminine. 
Commieelon 10 0/#. Jours de dépôt : 
mardi, mercredi, vendredi et samedi.
Salle de lecture (journaux, portefeuille 
eireulant, bibliothèque, etc.), ouverte tous 
lea jours, de dix heurei du matin à dix 
heurea du soir.
Thé et rafralchiiiementa à toute heure
L si personne! qui déelrent connaître 
de plua près le but et l’activité de la 
société trouveront au local, auprèa dea 
dames receveueee (2 S 6 heurea), rapports 
Imprimés et reaeetgnemente.
F e u i l l e s  d ’h y g iè n e  e t  d e  m é ­
d e cin e  p o p u la ire , paraissant a Nau- 
ohàlel, usa fola par mois. Attlnger frères, 
éditeurs. R édaotion :G . Sandoz, docteur 
en médeaine, 1 an, 2 fr. 50.
On ne saurait trop ineister sur la né 
eeeslté de répandre et vulgarlaer lea eal 
née notiena de l’hygiène qui, sena empié­
ter aur le domaine de la médecine, ensei­
gne les moyens de s’entretenir en bonne 
aanté. Et la eanté eat reconnue par toue 
comme le premier des biens, maie anssi 
le plus fragile, le plus difficile à conser­
ver. Or, la revue des Feuilles d ’hygiène, 
qui ont aujourd’hui plue de vingt années 
d’existenee, possède toutes lea qualitéa 
requises pour enaeigner cea notions élé­
mentaires, ces soins préventifs qnl aenls 
maintiennent l ’équilibre dana notre cons­
titution et assurent l ’intégralité de nos 
facultés phyelques et le bon m aiitien de 
D tre  aanté.
Ne paa soigner aa santé reater Indiffé­
rent aux preacriptions de l ’hygiène* c’e it 
presque se rendre coupable de lèse- 
humanlté, car le mal de l’un peut rejaillir
nard, entraîné par les convenances, 
dut laisser l’oncle seul aveo Aubin.
Sylvie et sa tante firent alors leur 
entrée de manière à  séduire les plus 
difficiles observateurs : madame des 
Noyers, noble et compassée, Sylvie 
toute gracieuse, toute modeste. Du 
Bourdet la conduisait.
Pontis, qu’amusait le babil d'Au 
bln, s’occupait beaucoup plus de son 
petit neveu que des dames. Il ne se 
retourna qu’au bruit des pas et à la 
voix de son beau frère qui le dési­
gnait à  madame des Noyers. Celle ci 
vint saluer le chevalier, avec toute la 
grâce bienveillante de ces femmes 
d’autrefois, qui, jeunes, savaient se 
faire respecter des vieillards; vieilles, 
forçaient les jeunes à les aimer. Une 
douzaine de phrases bien pensées sur 
l’ancienne cour, autant d’éloges de 
M. Crillon disposèrent favorablement 
Pontis pour la tante. Il ne s'agit plus 
alors que de lui présenter lantèce.
A la vue du minois frais et piquant 
de Sylvie, la figure du chevalier ex­
prima si soudainement, si naïvement 
la surprise, que pour ne s’en pas 
apercevoir il eût fallu être aveugle. 
Pontis faillit reouler comme devant 
une embuscade tout à coup décou­
verte. Ses yeux perçants s’illuminè­
rent d’un feu sombre. U appuya ses 
mains sur ses hanches et s’absorba
aur it f  autres et se propager soit par 
contagion, aoit par hérédité ; or, eana 
une bonne santé aucun bonheur n’est 
appréciable ; e’est en oe monde le bien le 
plua préelaux que possède l’homme. Il a 
dono tout intérêt à le eonservtr pour le 
transmettre Intaet à «es descendants.
Tout homme soucieux de la santé géné­
rale et dn bien-être particulier de ses 
concitoyens doit chercher à vulgariser 
cette pnbliostlon dont l’ntlllté n’est pins 
à discuter et qni est adoptée par la plu­
part des gens éclsirés, dans toutes les 
classes de la sooiété.
Troisième édition -  1  heure 
Dernier courrier
Roubalx, 27. — Trois incendies ont 
encore éclaté hier aur la frontière belge, 
dans des fermes contlguts à la voie fer­
rée qui relie Monecron ei W attrelos. Deux 
purent être sauvée» et on y retrouva des 
linges imbibés de pétrole abandonnés psr 
les incendiairea. La troisième a été entiè­
rement détruite. Les pertes, évaluée! a 
à 40 000 francs, ne sont couvertes que 
juaqu’à 30,000 par l’assurance.
Trois individus ont! été vus fuyant à 
travers champs. Msis ils ont pu écbspper 
à la chaeee qui leur était donnée et paaeer 
en Belgique.
Berlin, 27. — C’est le 27 janvier qu’on 
a célébré dana toute l’Allemagne, le 38me 
anniversaire de la naleeance de l’empe­
reur Guillaume II.
— La dletribution hebdomadaire des 
subsides aux grévistes de Hambourg a eu 
lieu hier, sans incident Ces subsides s’é ­
lèvent à la somme de 118.000 marcs.
Lee grévistes persistent à ne pts ac­
cepter lea conditions dea patrona qui exi­
gent la repriae immédiate du travail et 
ne veolent pas caneentir à renvoyer une 
partie des ouvriers rcmbauchés pour rem­
placer les grévlelei. Pour le moment on 
ne voit pas comment l’entente pourrait ee 
faire.
L’empereur n’ayant pas confirmé la 
première sentence oontre le lieutenant de 
Brüsewitz. le conseil de guerre a con­
damné Brüsewltz de nouveau I trois ans 
et vingt jourB de prison.
L’opinion à Carlsruhe est toujours si 
surexcitée psr cette affaire, que le grand- 
duc a cru devoir interdire la représenta­
tion de la pièce de Sudermann, Jfo ritu ri, 
parce que dans une scène on a cru voir 
une allusion au meurtre d’un civil par un 
offioier.
Londres, 27. — M. Cecil Rhodes s ’est 
rendu hier matin au Colonial offioe, où il 
a eu aveo M. Joseph Chamberlain nne 
trèa longue entrevue, à laquelle aucun 
tiers n’assistait.
La Canée, 27. — De nouvelles querelles 
se sont produites hier entre chrétiens et 
musulmane aux environs de la Canée. Dee 
chrétiens ont été attaqués nar une bande 
de musulmans pillards. Deux ohrétiens 
ont été mortellement blessés, plusieurs 
autres gravement maltraités.
L ts mulets et leur chargement ont été 
enlevés psr les musulmans.
Dana un autre faubourg de la ville, un 
chrétien a été tué.
L’émotion et l’inquiétude sont trèsgraar 
des. Lee magasins sont fermés.
W sshington, 27. — Le correspondant 
du Times à Mew-York lui télégraphie que 
le traité d’arbitrage anglo-américain con­
tinue à être bloqué par les chauvins de 
la commmiBsion sénatoriale dee aflaires 
étrangères. Les adversaires du traité 
vont jusqu’à demander qu’on exolue de 
l’arbitrage toutea lee réclamations de 
dommages provenant de la violation de la 
clause de la nation la plus fevorieée dans 
les traité ! exlstsnts. A ce compte, le 
traité n’aurait plus de rslson d’être, l’a r­
bitrage ne devant plus s’appllqder I  au­
cune des questions susceptibles de s'éle­
ver entre les deux pulsssnces.
L’opinion publique est toujours aussi 
fermement en faveur du traité. Le Natio­
nal Board of trade a adopté hier, à l ’una­
nimité, un ordre du jour dans ee sens, 
mele toutee eee msnlfeetatlons n’ont au 
cun eflet sur i’attitude hostile et lea pro- 
cèe dilatoiree de la commission.
— M. firyan, le candidat malheureux 
des argentletes dans les éleotiona prési­
dentielles, va publier un livre intitulé : 
la Première bataille, où 11 traitera de la 
réoente campagne électorale dene laquelle 
il a développé des efforts dignes d’un 
meilleur sort.
Chronique locale
L e  t e m p s  q n ’i l  f a i t .  — La dé­
pression qui existait depuis dimanche 
dans le nord de l ’Europe ee comble sur la 
Scandinavie; un eecond minimum peu 
Important se forme sur le golfe de G at- 
cogoe. Le baromètre se relève sur les Iles- 
Brltenniaoee et la preseioa devient supé­
rieure à 765 mm. en Irlande Dea pluies 
ou des neiges sont tombées dans l'ouest 
et le nord ae 1 Europe. En France on s i­
gnale des neiges sur le nord ouest, des 
pluies aur le sud ouest, on a recueilli 11 
mm. d’eau à Bordeaux, 5 à Lorlent, 2 a 
Paris.
Temps probsble : variable à neige.
Quatrième édition -  4  heures
U n e rép o n se . — M. le conseil­
ler d’Etat Patru répond dans une lon­
gue lettre explicative aux diverges al­
légations du G enevois concernant l’ad­
ministration de l’honorable conseiller 
d’Etat.
Le journal en question avait dit que 
le recensement était en retard ; M. 
Patru répond que les opérations pour 
1895 et 1896 sont terminées.
Quant à l’allégation que les agents 
recenseurs n’ont pas pu s’occuper des 
tableaux électoraux en 1896, c’est une 
erreur : ils avaient terminé le travail
dans une muette et désobligeante con­
templation.
Pendant ce temps-là, madame des 
Noyers défilait son chapelet.
— Voici ma nièce Sylvie, que j ’ai 
prise au sortir du oouvent, bonne 
petite tête, un peu frivole, mais qui 
m irira , etc., eto.
— Je  rêve 1 pensait Pontis, tandis 
que la tante, qui avait ao^ompli les 
oérémonies de la présentation, faisait 
demi-tour aveo sa nièce.
— La trouvez-vous jolie ou non ? 
demanda Bernard, que oe commence­
ment d’inspection gênait un peu.
— lia is ... oui, répliqua Pontis, 
tournant lui-méme sur ses talons, 
pour se débarrasser du neveu comme 
de la nièce et de la tante.
Bernard, appelé près de ces dames, 
courut à l'ordre. Du Bourdet, plus 
clairvoyant, n’avait pas perdu un seul 
mouvement, une seule impression 
de Pontis. Il s'approcha de lui brus­
quement :
— Vous avez quelque chose, dit-il.
— Mol?
— Vous... et fussiez-vous homme à 
cacher la vérité, votre figure parlerait 
quand même. — Qu’avez-vous? soyez 
sincère.
— Oh ! répliqua Pontis, je connais 
ces façons là. Soyez sincère I... et si 
vous l’êtes, foin de vous I
dss rech erch es à faire  dans toute la 
ville avant le 31 décembre.
Le contrôle des bulletins de chan 
gement, dont on disait qu’il durerait 
un mois; est fini depuis quelques 
jours, et le Conseil d’Etat n’a jamais 
été saisi de oette question. Il avait été 
dit aussi que le service des petites 
fiches concernant les contribuables 
n ’avait pas été terminé pour 1896 et 
qu’il en résulterait pour l’Etat une 
perte d’environ 25.000 francs. M. Pa­
tru répond que le service des petites 
fiches n’a rien à faire avec le départe­
ment des contributions, et que c’est 
une bien grave affirmation que de 
l’accuser d’avoir fait perdre à l’Etat 
une Bomme de 25,000 francs.
L’honorable conseiller d’Etat répond 
aus9i sur une question de règlement, 
sur l’augmentation des indemnités, 
sur les nominations, etc. Il termine 
par oette observation :
« Quant au chef de bureau, en butte 
à vos persistantes critiques, je déclare 
ne l’avoir connu que quelques semai­
nes avant sa nomination, suffisam­
ment à temps pour prendre de9 infor­
mations sérieuses sur son compte : 
c’est un jeune instituteur fort distin­
gué, connaissant la langue allemande, 
ce qui était indispensable, et parfai­
tement qualifié pour les fonctions qu’il 
remplit. U possédait du reste au nom­
bre de ses recommandations une let­
tre d’un homme dont vous ne récuse­
rez pas l’opinion, M. le rédacteur, de 
M. le député G Favon. »...
Le G enevois  réplique qu’il présen­
tera ses observations dans un pro­
chain numéro.
DÜTfiCHKS TELBGRAPHIOUKS
Cinquièm e édition  d’h ier
Berne, 27. — Par suite de la neige, dea 
interruptions se sont produites sur diffé­
rents points dana le lervice dei poste!. 
Lei oommunieatlom postales par le Sim 
pion et lea Moseee eont interrompues. Le 
Slmplon restera Impraticable pendant un 
certain temps. Dee Interruptlone de ser­
vice sont également signalées dans lea 
cantons dea Grieona et de Luoerne.
Satnt-Gall, 17.— Le 5 février, lu r  l ’ini­
tiative de l’Asaoolatlnn libérale, M.Hlrter, 
conseiller national,- donnera une confé­
rence sur la Banque d'Etat. Le comité di­
recteur de la Société dea commerçante et 
de l’Aesociatlon des Industriels, qui a 
pria position oontre le projet, a demandé 
à M. Richard, aeorétaire de la Société des 
commerçants à Zurich, d’expoaer sa ma­
nière de vulr.
Aarau, 27. — L’assemblée des délégués 
du parti radical démocratique du canton 
d’ArgovIe se réuuira à Brugg le 7 février. 
M. Isler, député aux Etata, parlera aur le 
projet de banque d’Etat.
Zurich, 27. — La Commiseion fédérale 
dca beaux-arle, dana le conconre ouvert 
pour la décoration du musée national a 
aecordé un premier prix de 3000 franoa, à 
M. Ferdinand Hodler à Genève, un 2me 
prix de 1000 franca à M. Jean Morax, à 
Morges. 20 artistes ont pris part au con­
coure et ont présenté 2S projets; ceux-ci 
seront exposés prochainement.
Colre, 27. — L’aisoeiaticn libérais dé­
mocratique a diicuté hier lo ir la queition 
de l’achèvement de la construction du 
réseau dea chemins de fer grieone, au 
point de vue de la ville de Coire. Elle a 
voté la réaolulion suivante: L’association 
considère l’achèvement de la construction 
du réseau dee ehemlns de fer grieone, 
avec embranohementa vers l’Eogadine et 
l ’Oberland, comme une question vitale 
pour la capitale et le canton; elle exprime 
le vœu que les autorités cantonales et 
municipales bâteront la réalisation de ce 
projet par touB les moyens. Le comité est 
ehergé da fa>re des démarches dans ce 
sens auprès dee autorités.
Zweirimmen, 27. — Malgré lea fatigues 
de la journée d'hier, le régiment d’artille 
rie n'a eu ni un homme, ni un cheval 
malade. Le régiment eat parti es malin à 
7 h. 45 pour Thoune, où il arrivera ce 
aoir. L’étape eat de 42 kilomètrea. Au 
départ, le thermomètre marquait 5 degrés 
au dessens deO ; il neigeait. La journee de 
demain sera entièrement consacrée au 
repoa.
Altorf, 27. — Le Landrat a chargé le 
Coaeeil d’Etat d’élaborer un projet aur 
l'introduction de l'aasurance obligatoire 
sur le bétail, et sur la réduolion du prix 
du sel. Il a invité le Conseil d’Etat à faire 
des démarches auprès de la Compagnie 
du Gotherd, pour obtenir une réduction 
de9 ta ie s  pour le transport des marchan 
disea et du bétai1, aur le territoire du 
oanton d’Uri.
Paris, 27. — Les journaux repro­
duisent une dépêche de Saint Péters 
bourg annonçant que le voyage de M. 
Félix Faure en Russie aurait lieu en 
juillet prochain.
Bordeaux, 27. — Les étudiants mé­
contents du nombre des places mises 
à leur disposition pour le gala à l’oc 
casion de l’inauguration de l'Univer- 
sité, ont manifesté dans la soirée de­
vant le grand théâtre où ils ont tenté 
de forcer le cordon de police.
A 10 heurea, à la suite d’une nou­
velle tentative des étudiants pour pé 
nétrer dans le théâtre, la police a 
chargé. Une bagarre s’en est suivie ; 
des agents ont été blessés, l’un d’eux 
grièvement à la tête et plusieurs étu 
diants on été contusionnés. A 11 h .1(4 
la gendarmerie à cheval a dû interve­
nir pour faire évacuer la place ; plu
— Je  vous supplie de me répondre 
net. Vous avez regardé cette jeune 
fille d’un air si étrange que je vous 
somme, vous, Tonde de Bernard, de 
me dire la vérité.
— La v ra ie? ... Oh! monsieur, se­
riez* vous homme à l’entendre?
— Et à en profiter...
— Eh bien I soit. Je  ne regardais 
pas oette jeune fille ; je  la reconnais­
sais...
— Vous l’avez déjà vue ?
— !'<■ i à l’heure, dans le bois, 
prenant une lettre dea mains du ca­
valier, et après avoir lu cette lettre, la 
déchirant en cent morceaux qui ont 
volé par le chemin.
Du Bourdet écouta cette oonfidence 
de l’air d’un bomme à qui on lit un 
arrêt de mort. Mais, nous le savons, 
chez le digne avocat, le premier choc 
essuyé, l'ame rebondissait opiniâtre 
comme un ressort d’acier. Cempo 
sant son visage, il s’approcha du 
groupe formé par Bernard et les deux 
damea.
— Savez-vous ce que me raconte le 
chevalier? dit-il i  brûle-pourpoint à 
Sylvie en la couvant des yeux.
— Je  voudrais le deviner, répliqua 
douçereusement la jeune fille, surtout 
si ce n’est pas trop désagréable pour 
moi.
— En tout cas, ce ne l’est pas pour
sieu rs fois d ispersés, les m anifestants 
se reforment.
Une quarantaine d’arrestations ont 
été opérées.
Philadelphie, 27. — L’incendie si­
gnalé ce matin a causé pour trois 
millions de dégâts. Il a éclaté dans 
un pâté de maisons situé entre les 
rues du Marché, Filbert, Juniper et la 
13e rua. On a craint un moment que 
le magasin de nouveautés Wannam, 
qui eBt, de toute l’Amérique, le plus 
grand magasin de tissus, et qui était 
situé en face du pâté de maisons in* 
cendiées, ne fût atteint. Une trentai­
ne d'édifices ont été brûlés.
D É P Ê C H E S  O U  J O U R
Première édition
Berne, 27. — La commleeion de l'expo­
sition de la Sooiété bernoise d'ornitholo­
gie a fixé l'exposition suisse d’oiseaux 
cbanteura et de luxe, du 16 au 19 avril, à 
Berne.
— Dans ta léance de ce matin, le G raid  
V o i r  s u i t e  « n  i e s e  p a g e .
L E S  A B O N N É S
dont l'ab o n n em en t e x p ire  le31 Janvier
so n t p r ié s  de le  ren o u v eler  
s a a s  r e ta r d  afin d’é v ite r  
to u te  in terru p tio n  d an s la  
ré ce p tio n  du journal.
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E! Les Deux Mômoa parodie des Doux GoRses
THÉÂTRE OE GENEVE
Jeudi 28 Janvier 
Bureaux 7 h. Vs —0— Rideau 8 h. 
L e s  A m o u r s  d n  D i a b l e ,  opéra
léérique ? n 4 actes at 10 tableaux, de 
Saint-Georges, musique de G riiar.
Priai ordinaire des plates
lui, mademoiselle, continua l ’avocat 
lancé dans la voie des explications à 
tout prix, oar il tenait à se bien poser 
dans l’esprit du terrible beau-frère. 
M. de Pontis prétend vous avoir déjà 
vue.
— Quand donc ? demanda la tante.
Du Bourdet alluma ses yeux aux
flambeaux de l’inquisition.
— Il y a deux ou trois heures, dans 
le bois, causant avec un cavalier.
Ces trois coups rapides, impitoya­
bles, frappés en pleine poitrine, 
étonnèrent la jeune fille, qui balbutia;
— Croyez-vou*?...
— Il en est sûr, ajouta du Bourdet.
— Comment, com m ent? interrom­
pit la tante ; que signifie cela ? ... quel 
boJs? jjujjl.cavalier ? ... Sylvie.
vaiè vous dire, ma tante, ré- 
pondït là nièce, passant du rouge au 
blano s\ visiblement qu’on eût cru 
voir monter et descendre le niveau de 
son sang à travers sa peau diaphane.
(A suivre.)
